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Délivré par M. Koïchiro Matsuura, Directeur général, UNESCO 
 
Un centre multimédia communautaire –dans lequel la population locale gère sa propre 

station de radio, utilise le téléphone et l’Internet et accède à d’autres services d’information et de 
formation- est une formidable plateforme pour le développement. Bien que l’utilisation n’en soit 
qu’à ses balbutiements, l’impact positif est déjà visible à plusieurs titres : dans des domaines clé 
tels que l’éducation, la santé, l’agriculture et la protection de l’environnement ; grâce à la 
participation des femmes et des jeunes ; et plus généralement, le centre communautaire 
multimédia permet à la communauté de prendre en charge son propre avenir. 

 
Aujourd’hui, notre défi le passage à grande échelle, passer du micro au macro, du projet 

pilote à des installations accessibles au plus grand nombre. Ce n’est qu’ainsi que les CMC 
pourront déployer leur énorme potentiel afin d’améliorer la vie des pauvres et des marginalisés. 

 
Les communautés au Mali, Mozambique et Sénégal participant à cette initiative sont 

fortement mobilisées, impatientes de s’engager dans une économie fondée sur le savoir. Les trois 
Chefs d’Etats soutiennent personnellement cette initiative, offrant ainsi une volonté politique de 
haut niveau nécessaire à l’établissement de mesures juridiques et politiques et à la mobilisation 
de partenaires institutionnels nationaux. Le système des Nations unies est lui-même directement 
impliqué par la mise en place d’une stratégie de partenariat multiple menée par l’UNESCO en 
collaboration avec d’autres agences des Nations unies, la société civile, le secteur privé et des 
agences de développement bilatérales. 

 
L’accès de la communauté aux ressources des technologies de l’information est essentiel 

pour remédier à la fracture numérique dans le monde en développement. Je tiens à féliciter tous 
ceux qui rendent possible cette contribution concrète et créative au Sommet mondial sur la 
société de l’information. Les Nations unies et moi-même espérons travailler avec vous tous à la 
construction d’une société de l’information ouverte et solidaire pour le bénéfice de tous les 
peuples du monde. 

 
 
 
 

 




